
E�IIL CO�DUR ACHI 

( 1912-1987) 

Lorsque, le 16 aoî1t 1987, il partait de ce mondc, nous 
sa,;ons tous qu'en nous quittant ,  Emil Condurachi laissait un 
viele immense. 

Le savant et le professeur qui, tout au long de sa vie - il 
etait ne le 3 janvier 1912 dans un village de l\loldavie - a franchi 
les etapes d'une cartiere universitaire et academique d'exception, 
celui qui etait devenu une des voix les plus autorisees dans les congres et les reunions de 
specialistes du monde entier, representait l'image meme d'une culture profonde et d'une rare 
intelligence. 

Eleve, a l'Universite de Jassy, d'Oreste Tafrali - byzantinologue et histolien de l'art 
de reputation europeenne - ,  eleve ensuite des Ecoles roumaines de Rome et de Paris, specia­
liste de la civilisation du Bas-Empire et de la premiere Byzance, s'illustrant par des recherches, a 
la fois, sur l'architecture et la monnaie, sur !'ideologie et l'iconographie, Emil Condurachi fut, 
tres jeune , professeur. Et ce fut Ia, peut-etre, sa vocation fondamentale. A l'Ecole 8uperieure 
des Archives ou il diI·igeait la chaiI·e de numismatique et d'arcMolog'ie (1940 - 1947),  ernmite, a 
la l<'aculte d 'Histoire de l'Universite bucarestoise, comme professeur d'histoire ancicnne, depui8 
1947 jusqu'a la fin de sa vie, Emil Conduracbi a ete le profeRseur admire de presq1w la totalite 
des historiens et arcbeologues is8us de l'alma mater de la capitale roumaine. 

Entre 1956 et 1970 il a ete directeur ele !'Institut d'Archeologie, c1irigeant les revues de 
!'Institut - dont « Dacia » ou, dans le premier numero de la nouve lle serie, eu l 957, il faisait 
l'eloge du fondateur de l'archeologie roumaine moderne , le grand Va:.;ile Pârvan - et dirigeant 
aussi Ies fouilles d'Histria (apres celles cl'Arrubium et de Callatif_;),  decouvrant ainsi un autre do­
maine de reflexion historique : le monde provincial de l'cpoque greco-romainc, au Bas-Dannbe 
oriental et au Pont Euxin. 

Le troisieme domaine, enfin, qui fut le sien, oi1 îl donna la preuve de son energie infa,ii­
gable, fut celui des etudes sud-est europeennes. Car, chaqun le sait, îl se trouvait panni les 
fondateurs et devenait l'âme meme de l'Associaiion Internationale d 'Etudes du Snd-Est Europeen 
dont îl a Me Recretaire general depuis 1963. 

Le savant qui, dans son pays ct a l'etranger a re�m tontes le8 rnarqnes de consideration 

ct d 'estime - il a ete membre de � 'Academic Roumaine depuis 19:)5, vice-president de l'Union 
Academique Internationale, vicc-president du Comite International de Philosophie et des Sciences 
Rumaincs, vice-president d'honneur du comite International d'Etnde8 Byzantines - nouR lcgue 
1m souvenir ineffa9able. 

11 etait - on le savait bien - un etre d'unc intelligcncc superieure ct d'unc generositt; 
}leu commune. Et de son intelligence, de sa bonte se dcssinerent les lignes de son profil d'une 
grâce a la fois aristocratique et pleine de force. Il a eu la vocation de la clarte - une des plus 
heureuses pour un savant et professeur - et fut, par cela justemcnt, un des historicns ronmains 
Ies plus ecoutes. 

La relativite de l'bistoire elle-memc l'aida a mieux comprcndre celle de ses semblables et 
le determina souvent a se scruter lucidemcnt ; c'est Ia, peut-etre, la source de son realisme fon­
cier, de son optimisme tellement constructif. Car Emil Condurachi, professeur roumain et euro­
peen, a su bâtir de vrais ponts entre savants. Et il l'a fait d'une fa9on memorable dam de nom­
breuses reunions internationales que l'on pouvait a peine imaginer sans sa presence a la fois 
discrete et essentielle. 

On a dit - sans, parfois, la comprehension exacte et necessaire - qu'il a ete un ambas­
sacleur. Le mot est exact mais trop etroit. Car il fut dans une ambassacle perpetuelle de l'intel-
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ligence des hommes, de la culture historique dans toutes seR nuances, de l'amitie authentique 
dont il avait le culte, au-dela, souvent, des deceptions. 

Quand on parlera un jour <le l '  ceuvre d'Emil Condurachi, a ceite de ses etudes erudites 
con9ues deja aux annees de jeunesse, de ses syntheses si vastes que furent ses grands rapports 
aux congres internationaux, on saura bien que dans cet ceuvre entrent aussi Ies dizaines de 
promot iom; d'etudiant:.;, ses eleves, <lont quleques-uns ont eu la chance de travailler avec lui, 
admirant ses connaissances, son enthoU8iasme, son equilibre, le don si rare de partager toujours 

... la joie de:,; autres. Quant a eux, ses disciples l'ont entoure de cette affection qui a pu naître 
' son surnom univer:,;itaire issu d'une latinite qu'il respirait quotidiennement : celui de « Pater ». 

Devant la memoire <le cet homme et savant d'une trempe peu commune, qui ne parlait 
jamais de la mort mais seulement d'heureuses fatigues et d'inquietudes bien heureuses, incli-
nons-nons emus et endeuilles. 

· 

Rdzvan Theadorescu 
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